
APRÈS LA MORT DE 478 BREBIS À MONTSAPEY La profession se mobilise

Les agriculteurs en grève
35%de victimes en plus

e “groupe loup” s’est réuni
L mercredi sans les organisa-
tions professionnelles sa-
voyardes en grève mais leurs
collègues du reste des Alpes
étaient présentes.
Les éleveurs ont découvert,

sans grande surprise, que le
nombre d’attaques augmente.
«Après deux années de stagna-
tion» commente Franck Deny,
président de la fédération ré-
gionale ovine du sud-est et re-
présentant professionnel dans
les Hautes-Alpes, «le bilan à
mi-parcours de l’année 2007
est mauvais.
Les attaques ont augmenté de

15% et le nombre des victimes
de 35%.» La Savoie est le dé-
partement où la progression est
la plus forte.
Autre mauvaise nouvelle : les

attaques de loups concernent
deux nouveauxterritoires, l’Ar-
dèche et le Jura. Face à ce
constat, les organisations pro-
fessionnelles «ont demandé à
l’État français de se prononcer
sur des objectifs, de fixer une li-
mite à la prolifération quantita-
tive et géographique du loup»
rapporte Franck Deny.
«J’ai l’impression qu’ils sont

en train de s’apercevoir que le
problème devient grave» sou-
ligne le député savoyard Mi-
chelBouvard quiparticipaità la
réunion. «Il y a un début de
prise de conscience.»
Michel Bouvard a d’ailleurs

saisi l’occasion de la visite de
Nathalie Kosciusko-Morizet,
secrétaire d’Etat chargée de
l’Ecologie, pour mettre l’accent
sur quelques données du pro-

blème qui ont eu l’air de faire
mouche. «J’ai expliqué que les
mesures de protection qui im-
posent le regroupement des
troupeaux, augmentent le
risque de dérochement et inci-
tent les éleveurs à abandonner
l’élevage extensif pour des pra-
tiques intensives…» Au risque
de voir les alpages de mon-
tagne abandonnés.
Par contrequand il a demandé

le déclassement du loup des es-
pèces protégées, le député sa-
voyard n’a pas déclenché
«d’enthousiasme!»
Ce “groupe loup” a tout de

même débouché sur quelques
décisions encourageantes…
Un groupe de travail commun
aux ministères de l’Environne-
ment et de l’Agriculture sera
créé pour se pencher sur le
risque de développement de
l’élevage intensif. D’autre part,
si la secrétaire d’État ne s’est
pas prononcée sur l’exclusion
du loup de certains secteurs,
ellea demandé à lacommission
de réfléchir à l’assouplissement
du déclenchement du proto-
cole de tir pour les zones escar-
pées comme Montsapey. Au-
jourd’hui, en Maurienne, il
peut être immédiatdans quatre
communes : Bramans, Jarrier,
Valloire et Valmeinier.
Dans les autres, il faut at-

tendre une décision préfecto-
rale qui fait suite à plusieurs at-
taques successives.
Le groupe interministériel de-

vrait se réunir d’ici l’automne. Il
n’y aura peut-être rien de neuf
d’ici la fin de l’estive…

L. V.

Luc Étellin compte sur Nicolas Sarkozy
uc Étellin a du mal à trouver

L le sommeil. Encore sous le
choc de l’attaque du 19 juillet, il
n’arrive pas à se projeter dans
l’avenir. Continuercette activité
ou arrêter.
Pour faire quoi ? «Je fais ça de-

puis l’âge de 18 ans. C’est ma
passion. Ça a toujours été une
joie de monter en alpage. Au-
jourd’hui c’est fini.» Il ne sait pas
encore si enseptembre, il rachè-
tera des brebis pour compléter
son troupeau.

Mercredi matin, encore, il a re-
trouvé une brebis morte. «Elle a
été serrée au cou. Elle a des
traces de crocs sur chaque
épaule et a été mangée au gi-
got.» L’office national de la
chasse a fait lesconstatsd’usage
mercredi soir. Et depuis, les cor-
beaux assurent le nettoyage de
la carcasse.
L’éleveur est tenté de des-

cendre les 450 bêtes qui lui res-
tent sur les 951 que comptait son
troupeau début juillet. Mais il

espère que le protocole de tir
sera activé.
«Changer d’alpage, ce serait

repousser le problème.»
Comme toute la profession, Luc
Étellin compte sur Nicolas Sar-
kozy… «Il faut une position
claire de l’État. C’est ce que j’ai
dit à Michel Barnier, le ministre
de l’Agriculture, lorsqu’il m’a
téléphoné. Faut savoir si en
France on veut du loup ou du
mouton !
Faut se demander pourquoi les

Alpesne partageraientpas leurs
meutes de loups avec le reste du
territoire!»
Alors il attend. Il n’a pas de

nouvelle des autorités. Mais il
sait qu’il touchera l’indemnisa-
tion prévue pour les attaques de
loups, même si lesprélèvements
n’ont pas encore livré leur ver-
dict. Il sait aussi que le vétéri-
naire qui a euthanasié son patou
affirme qu’il a été mordu à la
gorgepar ungrandcanidéouun
loup. L.V.

SAVOIE

epuis mardi, les or-
ganisations profes-
sionnelles agricoles
de Savoie refusentD de participer aux

réunions proposées par l’État.
Elles lèveront cet embargo
contre la promesse d’un ren-
dez-vous avec le président de
la République.
Depuis l’attaque du troupeau

de Luc Etellin le 19 juillet à
Montsapey et la mort de 478
brebis, la colère des éleveurs
du département gronde et
s’amplifie. Au point de déclen-
cher ce mouvement unitaire
rassemblant les syndicats, la
chambre d’agriculture, les
groupements, les filières…
Jean-Marc Guigue, le prési-
dent de la FDSEA (fédération
départementale des syndicats
d’exploitants agricoles) s’en
fait le porte-parole: «Depuis
des années, les éleveurs ont
adopté un comportement res-
ponsable. En Maurienne, 80%
du cheptel est protégé: patous,
bergers, regroupement des
troupeaux dans des parcs la
nuit. Mais les attaques conti-
nuent. Nous sommes dans une
impasse totale ! Nous exigeons
une vraie décision politique et
la renégociation du statut du
loup.»
La profession se sent en dan-

ger. Jean-Marc Guigue accuse
le coup: «Les éleveurs sont de
plus en désociabilisés.» Leurs
patous dérangent leurs voisins,
attaquent les promeneurs,
mordent les vététistes. Les
plaintes pleuvent.

En septembre, Luc Étellin
comparaîtra au tribunal de
Saint-Jean-de-Maurienne
parce que l’un de ses chiens de
protection a divagué dans un
village. L’éleveur ne sera pas
seul à la barre. Les organisa-
tions syndicales annoncent
qu’elles soutiendront «les éle-
veurs dans toutes les difficul-
tés». Elles promettent aussi
d’engager des poursuites juri-
diques pour faire amender des
textes nationaux et internatio-
naux.
Parallèlement, les agricul-

teurs veulent créer un mouve-
ment national pour rassembler
tous les professionnels victimes
des grands prédateurs, des
loups comme des ours. «Nous
voulons être reconnus comme

une force de proposition, être
entendus» martèle Jean-Marc
Guigue qui ne regrette pas de
ne pas avoir participé à la réu-
nion du “groupe loup” mer-
credi (lire ci-contre).

« Beaucoup

de bavardage,

peu de résultats »

« Chaque fois, c’est pareil :
beaucoup de bavardage, peu
de résultats. On a l’impression
qu’ils cherchent à gagner du
temps et pendant ce temps, les
prédateurs gagnent du ter-
rain.»

Tandis que la mobilisation
s’organise et que les rangs se
resserrent, Patrice Jacquin,
président de la chambre d’agri-
culture, tape du poing sur la
table. Encore une fois ! Comme
ses collègues agriculteurs, il ne
supporte pas la détresse et les
conditions de travail actuelles
de Luc Étellin sur l’alpage du
carnage. « J’ai fait ce mercredi,
la demande officielle au préfet
de déclencher le protocole de
tir dans cet alpage. » Dans la
nuit de mardi à mercredi, une
nouvelleattaque s’estproduite.
Une brebis blessée à la patte
lors du dérochement du trou-
peau a été dévorée. Toutes les
conditions du protocole sont
réunies. Et les éleveurs ne veu-
lent plus entendre les interro-

gations de certains : « Etes-
vous sûr que c’est un loup ? » A
ceux-là, Jean-Marc Guigue ré-
pond : « Et le patou, qu’on a dû
faire euthanasier, vous pensez
que c’est un mouton qui l’a
mordu ! »

Laurence VEUILLEN
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Des affaires formidablesDes affaires formidables
à des prix incroyables!à des prix incroyables!

n En centre-ville de
Saint-Jean, les habitants
se plaignent de ne plus
pouvoir ouvrir leurs
fenêtres ! Les odeurs de
goudron sont trop fortes.
Déjà le 19 juillet, Roland
Merloz, le maire avait écrit
au préfet pour se plaindre
de ces émanations en
provenance de la centrale

d’enrobés à chaud,
exploitée par Eurovia Alpes
à l’entrée de la ville. Le
préfet avait alors demandé
à la société d’installer les
équipements de captation
adéquats immédiatement.
Mais depuis rien n’a
changé. Mercredi, Roland
Merloz a réécrit au préfet…

    SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE    

Bonjour les odeurs !
n Trois ans jour pour jour après le drame, familles des
victimes et habitants des Bauges se rassembleront pour
une cérémonie de commémoration de l’incendie du centre
équestre de Lescheraines qui a coûté la vie à huit jeunes
gens âgés d’entre 12 à 23 ans dans la nuit du 4 au 5 août
2004. Cette fois, les proches pourront se recueillir devant
une stèle du souvenir, qu’ils ont tant espéré voir érigée en
face du centre équestre reconstruit. Elle a été installée le
9 juillet dernier. La cérémonie, elle, a lieu à 10 heures
demain, samedi 4 août, et non pas à 18 heures, comme
annoncé par erreur dans nos colonnes, hier.

    LESCHERAINES    Cérémonie
demain à 10 heures

Le président de la chambre d’agriculture (au micro) et le député
Michel Bouvard (assis) promettent qu’ils ne baisseront pas les bras.

REPÈRES          

LES CHIFFRES

n En 2006, 120 attaques de
loups, et 630 victimes, ont été
indemnisées en Savoie. En
2007, 40 attaques ont déjà été
comptabilisées.

LES LOUPS

n Le ministre de l’Agriculture,
Michel Barnier, convient qu’il y
aurait environ 120 loups dans
les Alpes. Les éleveurs tablent
sur près de 200. Outre les
meutes déjà connues en
Maurienne, notamment à
Valloire, deux nouvelles
viennent d’être identifiées avec
certitude par les services de
l’État, dans les Bauges et en
Tarentaise.

GROUPE LOUP

n Le groupe loup rassemble des
représentants des organisations
professionnelles de l’arc alpin,
des associations de protection
de l’environnement, des
représentants des parcs
régionaux, des directions de
l’agriculture et des forêts, des
ministères de l’Agriculture et de
l’Écologie, des députés, des
scientifiques, des préfets…

Luc Étellin espère que le protocole
de tir va être déclenché.

VOTRE RÉGION
L’ACTUALITÉ DE LA SAVOIE ET DE SES ENVIRONS

Les éleveurs savoyards sont solidaires de Luc Étellin et appellent leurs collègues de tout le pays à rejoindre
leur mouvement. Photos archives Le DL
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